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NOUVELLES 
VISITES PRINCIERES 

Nous nous étions tout d'abord imposé la consigne du si­
lence à propos d'une visite très gracieuse que fit à l'Ab­
baye Son Altesse Royale la Princesse de Piémont. Mais la 
nouvelle s'étant rapidement répandue dans la cité, puis 
dans la presse, nous ne nous croyons plus tenus à la même 
réserve. 

La Princesse Marie-José, fille du grand Roi de Belgique 
Albert Ier et épouse du Prince Humbert, héritier du trône 
d'Italie et descendant de la Maison de Savoie que tan t de 
liens unirent à St-Maurice au cours des siècles, honora de 
sa visite la Communauté du Grand Saint-Bernard et celle 
de l'Abbaye le 1er août. Elle était accompagnée du Comte 
Bossi Pucci, gentilhomme de sa Cour, et de la Vicomtesse 
de Lantsheere, dame d'honneur de la si regrettée Reine 
Astrid de Belgique. Son Altesse fut accueillie au St-Ber­
nard par S. R. Mgr Adam et par M. le Chanoine Detry, qui 
l 'accompagnèrent ensuite à St-Maurice, où S. E. Mgr Bur­
quier lui fit les honneurs de sa Maison. Au cours de la 
conversation on évoqua les souvenirs historiques qui rat­
tachent l'Abbaye à sa famille, en rappelant d'une par t la 
bienveillance que la sœur du Roi Albert, la Duchesse de 
Vendôme, témoigne à l'Abbaye, d'autre par t la dévotion 
et l'intérêt que les Princes de Savoie ont toujours portés 
à St-Maurice puisque aussi bien, aujourd'hui encore, ils 
prennent volontiers le titre de Marquis de St-Maurice. 

La Princesse fit ensuite la visite du trésor où elle recon­
nut plusieurs pièces données par les Savoie aux XVe et 
XVIe siècles. 

Le 21 juin précédent, Son Altesse Royale le Prince Elie 
de Bourbon-Parme, frère de l 'impératrice Zita, fit égale­
ment avec sa famille une aimable visite à l'Abbaye de 
St-Maurice. Il fut particulièrement touché de retrouver au 
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trésor le reliquaire contenant une Epine de la Couronne de 
Notre-Seigneur donnée par son ancêtre saint Louis, roi de 
France. 

JUBILES SACERDOTAUX 
S. E. Mgr MARIUS BESSON 

Le 23 juillet S. E. Mgr Marius Besson, évêque de Lau­
sanne, Genève et Fribourg, que nous nous plaisons à 
compter parmi les Chanoines d'honneur de notre Abbaye, 
a fêté le 40e anniversaire de son ordination sacerdotale. 
Nous sommes heureux de profiter de cette circonstance 
pour offrir à Son Excellence nos hommages respectueux et 
nos souhaits les meilleurs. 

Mgr LEONARD CURRAT 
Dans leur édition de mars-avril 1937 les « Echos » se 

faisaient un honneur de publier quelques notes bio­
graphiques sur Mgr Léonard Currat, protonotaire aposto­
lique, ancien vicaire général du diocèse de Lausanne et 
Genève, l'un des plus anciens sinon le plus ancien élève 
du Collège de St-Maurice. Ces notes étaient suivies d'un son­
net dédié par Mgr Currat au Collège de l'Abbaye de 
St-Maurice et intitulé : « 84 ans ». Et voici qu'une nou­
velle occasion se présente à nous d'offrir nos respectueuses 
félicitations et nos meilleurs vœux au vénéré prélat qui, 
en automne prochain, entrera dans sa 87e année. Mgr Cur­
ra t vient de fêter, en effet, le soixantième anniversaire de 
son ordination sacerdotale. 

Après avoir fait ses études classiques à St-Maurice, le 
jubilaire était entré au Séminaire de Fribourg où il fut 
consacré prêtre le 20 juillet 1879. Il débuta dans le minis­
tère à Bulle, en qualité de vicaire, puis il devint curé de la 
paroisse de Ponthaux qui venait d'être érigée. Ensuite 
c'est au Collège St-Michel, à Fribourg, qu'il professa pen­
dant 15 ans. Il y enseignait la rhétorique lorsque Mgr 
Déruaz lui confia la charge de chancelier épiscopal, puis 
celle de vicaire général. 

« Maintenant, écrit la « Semaine catholique » de Fribourg 
(No du 20 juillet 1939), Mgr Currat vit des jours recueillis dans 
sa paisible retraite de Besencens ; il offre le saint sacrifice dans 
sa chapelle ; gravement, avec la régularité d'un séminariste, il 
vaque à ses exercices de piété. Bien qu'il ressente le poids de 
son grand âge, il a une santé encore bonne ; il a conservé sur­
tout un cœur jeune et une mémoire étonnante qui font de lui 
un causeur captivant ; il s'intéresse à tout, à la vie de l'Eglise, 
aux événements politiques, aux belles-lettres, à l'histoire, etc. ; 
en un mot, il jouit d'une heureuse vieillesse, que nous lui souhai­
tons longue encore pour l'exemple qu'il donne à tous et la par­
ticulière édification dont il gratifie ses confrères. » 

Mgr ETIENNE RUCHE 
C'est également le 20 juillet 1879 que le doyen actuel du 
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clergé de Genève avait reçu l'onction sacerdotale. Comme 
Mgr Currat, Mgr Etienne Ruche, ancien vicaire général de 
Genève, a donc fêté le soixantième anniversaire de son or­
dination à la prêtrise. Nous nous joignons aux nombreux 
amis du jubilaire pour offrir à Mgr Ruche, chanoine hono­
raire de l'Abbaye, nos vives félicitations et nos souhaits les 
plus respectueux. 

A l'occasion de cet anniversaire, le « Courrier de Genè­
ve » du 20 juillet a eu l'excellente idée de mettre sous les 
yeux de ses lecteurs le compte-rendu de l'ordination de 
Mgr Ruche, paru dans le « Courrier » du 22 juillet 1879. Ce 
texte nous apprend que M. l'abbé Ruche, de Chêne-Bourg, 
avait été ordonné par Mgr Mermillod, alors en exil, à Vey­
rier (Haute-Savoie), avec cinq de ses confrères. Il se ter­
mine par ces mots : « Nous saluons avec joie ces jeunes 
prêtres qui viennent prendre leur part de travail et de 
lutte dans les rangs du clergé de Genève. » Le dimanche 
suivant, 27 juillet 1879, M. l'abbé Ruche et son confrère de 
la même paroisse, M. l'abbé Dunoyer, célébraient leur pre­
mière messe solennelle à Chêne-Bourg. Le « Courrier » du 
29 juillet relatait la fête et publiait, ce même jour, un ar­
ticle consacré à l'accroissement des vocations à Genève : 
« Le clergé de Genève reçoit, cette année, dans ses rangs, 
sept nouveaux prêtres ; d'autres les suivent de près, au 
Grand Séminaire ou aux Petits Séminaires. Les rigueurs 
de la persécution (Réd. : c'était la septième année de l'exil 
de Mgr Mermillod), loin de tar i r la source des vocations, 
semblent, au contraire, la vivifier. Jamais, depuis la re­
naissance du catholicisme à Genève et la réunion des com­
munes catholiques, notre canton n'avait fourni sept nou­
veaux prêtres d'une même année. C'est là une des marques 
les plus frappantes de la vitalité de l'Eglise catholique sur 
notre sol. » 

Nous nous unissons de tout cœur aux actions de grâces 
que Mgr Ruche, témoin vivant d'une si belle tranche de 
l'histoire du catholicisme à Genève, fait certainement mon­
ter vers le ciel. 

M. LE CHANOINE JEROME BOURBAN 
M. le Chanoine Jérôme Bourban, curé-doyen de Leytron, 

a fêté le cinquantième anniversaire de son ordination sa­
cerdotale. Né à Nendaz en 1854, il fut consacré prêtre en 
1888. Depuis 1893 il est le chef spirituel de la paroisse de 
Leytron. Pour témoigner de sa reconnaissance envers le 
jubilaire l'Assemblée bourgeoisiale de cette localité, dans 
sa séance du 2 juillet dernier, a décidé de conférer à M. le 
Chanoine Bourban le titre de bourgeois d'honneur de la 
commune. 

Nous présentons au jubilaire, qui est le frère de feu le 
Chanoine Pierre Bourban, Pr ieur de l'Abbaye de St-Mau­
rice, nos compliments respectueux et nos vœux cha­
leureux. 
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DANS LA SOCIETE DES PERES BLANCS 

Le R. P. Jean Perraudin, de Bagnes, qui vient de pré­
senter à la Faculté de théologie de l'Université de Fri­
bourg, une thèse remarquable sur « Les principes mission­
naires du cardinal Lavigerie » et d'obtenir son doctorat, 
par t i ra prochainement pour la mission de l'Urundi. Le 
R. P. Jérôme Cettou, de Massongex, gagnera lui aussi, la 
même mission. 

Les quatre 
Pères suisses 

de la Société du 
Cardinal Lavigerie 
ordonnés en 1939. 
De gauche à droite : 
P. Cettou, P. Moret, 

P. Agustoni, 
P. A. Perraudin. 

Les Révérends Pères André Perraudin, de Bagnes, et 
Antoine Agustoni, de Chiasso, resteront en Suisse et occu­
peront des postes dans les maisons des Pères Blancs, le 
premier à St-Maurice, le second à Widnau. 

ORDINATIONS SACERDOTALES 

M. l'abbé Georges Barras, de Bulle, a été ordonné prêtre 
par S. E. Mgr l'archevêque de Sens le 2 juillet. Il a célébré 
sa première messe solennelle à Bulle, le 9 juillet. 
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M. l'abbé Charles Enard, Marianiste, de Delémont, a été 
ordonné prêtre par S. E. Mgr Besson le 25 juillet, à Fri­
bourg. Il a célébré sa première messe le lendemain, dans 
la chapelle de la Villa St-Jean, à Fribourg. 

Contrairement à ce que nous avons annoncé dans notre 
dernier numéro, ce n'est pas le 9 juillet que M. l'abbé 
Michel Billod, de Cerneux-Péquignot (Neuchâtel), a été or­
donné prêtre par S. E. Mgr Besson, mais le 11 juillet, en 
l'église paroissiale de La Chaux-de-Fonds. Il fut consacré 
prêtre en même temps que sept autres diacres originaires 
du canton de Neuchâtel. 

DISTINCTIONS 

Dans l'attribution des prix de langue française, destinés 
à reconnaître les services rendus à l 'étranger à la langue 
française, l'Académie française vient d'honorer de cette 
distinction S. E. Mgr Marius Besson, évêque de Lausanne, 
Genève et Fribourg, pour son ouvrage sur « L'Eglise et 
l'imprimerie. » 

L'Académie a également décerné à M. Robert Loup, 
professeur à Estavayer-le-Lac, la médaille de langue fran­
çaise pour son ouvrage sur un conteur gruyérien, Pierre 
Sciobéret. 

MARIAGES 

M. l'avocat Paul de Courten, docteur en droit, de Mon­
they, a épousé, le 15 juillet, en l'église paroissiale de 
Monthey, Mademoiselle Madeleine Delaloye, de Monthey, 
sœur elle-même d'anciens élèves. 

M. Fernand Dubois, insti tuteur à St-Maurice, qui fut na­
guère professeur de gymnastique au Collège, a épousé, le 
15 juillet, en l'église Ste-Thérèse à Epinassey, Mademoi­
selle Isabelle Coutaz, de St-Maurice. 

Aux nouveaux époux nos compliments et nos vœux de 
bonheur. 

NOMINATIONS ECCLESIASTIQUES 

M. l'abbé Cyrille Perrin, révérend curé de Saxon, a été 
nommé par S. E. Mgr Bieler, évêque de Sion, aumônier du 
Couvent des Bernardines de Collombey. 

M. l'abbé Adolphe Zurbriggen, révérend vicaire à Stal­
den, a été nommé par S. E. Mgr l'évêque de Sion curé de 
Herbriggen. 

M. l'abbé Henri Montavon, révérend curé de Corban 
(Jura-bernois), a été nommé par S. E. Mgr de Streng, évê­
que de Bâle, curé du Noirmont. Il a été installé le 9 juillet. 
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NOMINATIONS JUDICIAIRES 

M. Alfred Vouilloz, avocat à Martigny, a été nommé juge-
instructeur suppléant du district de Martigny. 

M. Jean Jobé, avocat à Porrentruy, a été nommé greffier 
à la Cour d'appel de Berne. 

DANS LA SOCIETE DES ETUDIANTS SUISSES 

Les membres de la Société des Etudiants suisses du 
Jura, groupés en une Association régionale sous le nom 
de « Jurassia », ont eu leur fête annuelle à Courtételle le 
30 juillet. M. l'abbé Antoine Barthoulot, des Bois, a été 
nommé président de l'Association, M. Michel Gressot, étu­
diant en médecine, de Porrentruy, secrétaire, et M. l'abbé 
Emile Fähndrich, curé de St-Imier, caissier. 

SUCCES ARTISTIQUES 

Le jury institué par le Département fédéral de l 'Intérieur 
pour le concours ouvert en vue de la décoration d'une 
façade extérieure du nouvel Hôtel des Postes à Sion a at­
tribué le second prix à M. Paul Monnier, artiste-peintre à 
Sierre, pour son projet. 

M. Eligio Cimbri, de St-Maurice, violoncelliste, profes­
seur au Collège, a obtenu le certificat de capacité d'ensei­
gnement aux examens de l'Ecole normale de musique (Ins­
titut de Ribaupierre), à Lausanne. Le succès de M. Cimbri 
est particulièrement flatteur et le célèbre compositeur vau­
dois, M. Gustave Doret, a tenu à féliciter chaleureusement 
le jeune musicien pour les résultats obtenus, 

SUCCES UNIVERSITAIRES 

M. Jean Lonfat, de Finhaut, médecin-dentiste, diplômé 
fédéral de l'Université de Genève, a subi avec succès ses 
examens de doctorat en médecine dentaire à l'Université 
de Lausanne. 

M. Louis de Kalbermatten, de Sion, a obtenu, à la Fa­
culté de droit de l'Université de Fribourg, le diplôme de 
licence es sciences commerciales. 

M. Théodore Werlen, de Wiler (Valais), a obtenu, au 
Polytechnicum de Zurich, le diplôme de géomètre et d'in­
génieur rural. 

M. Pierre-Henri Delaloye, d'Ardon, a subi avec succès 
son premier examen de droit à l'Université de Fribourg. 

DANS LES COLLEGES 

M. Joseph de Lavallaz, de Sion, au Collège de cette ville, 
et M. Jean Genoud, de Châtel-St-Denis, au Collège d'Ein­
siedeln, ont réussi leurs examens de maturité. 
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M. Roland Parvex, de Collombey, a obtenu au Collège 
St-Michel, à Fribourg, son diplôme de maturi té commer­
ciale. 

DES VITRAUX DE M. LE CHANOINE E. VOIROL 

M. le Chanoine Voirol est l 'auteur de vitraux qui ornent 
plusieurs églises et chapelles de notre pays. Dernièrement 
encore furent inaugurés ceux de l'église de Bovernier, qui 
sont de sa composition. Voici ce qu'écrivait à cette occa­
sion un correspondant du « Nouvelliste valaisan » (N° du 
2 juillet 1939) : 

« Grâce à l'initiative de M. le Chanoine Meizoz, révérend curé 
de la paroisse de Bovernier, le chœur de cette église vient de 
s'enrichir de deux vitraux. Ils tempèrent l'éclat du jour et bai­
gnent les rites sacrés d'une lumière qui s'habille de tons délicats. 

De chaque côté de l'autel, saint Bernard et saint Maurice mon­
tent la garde. Les deux protecteurs du Valais s'enlèvent sur un 
fond d'un vert léger. Saint Bernard, vêtu d'une aube aux tons 
gris et bleus, porte une chape où les violets somptueux jouent 
avec les verts acides d'un dragon enchaîné. De son bourdon 
d'archidiacre, il terrasse le monstre convulsé dont la gueule 
crache des flammes agonisantes. Les belles armes de la Mai­
son du Saint-Bernard meublent le cintre et des cœurs de pourpre 
rappellent, de chaque côté de l'inscription, la charité de l 'Ordre 
préposé à la garde du Mont-Joux. 

La gamme fulgurante des rouges habille saint Maurice dont 
le casque s'orne d'un panache exubérant. Sur sa cuirasse d'acier 
bleu flotte le manteau sanglant du chef militaire. Il porte l'épée 
nue dont la poignée figure la croix tréflée chère à la Maison de 
Savoie. Des palmes évoquent le martyre de ce héros que le soleil 
levant nous montre dans une gloire symbolique. 

La Maison Chiara, de Lausanne, mérite nos éloges pour son 
travail soigné. C'est dans ses ateliers que furent composés les 
vi t raux inaugurés et bénis le jour de la Saint-Pierre. C'est de 
la même maison que sortirent les verrières qui enrichissent les 
chapelles de Sarreyer, de Verbier, du Landeron, du Trétien et de 
l'église de l'Abbaye de St-Maurice. 

Celui qui les a conçues a recherché une composition harmo­
nieuse et lisible, un style qui rompe avec la fadeur sans effarou­
cher le fidèle, une mosaïque de couleurs profondes où la lumière 
décomposée déploie toutes les richesses de son arc-en-ciel. 

Et il y a parfaitement réussi. Hommage donc, gratitude et 
compliments à M. le Chanoine Voirol de l 'Abbaye de St-Maurice, 
l 'artiste au goût si sûr et si apprécié, à la main si experte et ha­
bile, dont les œuvres admirables — maquettes de vi t raux et de 
drapeaux — libèrent si heureusement de la banalité et du con­
formisme en série l'expression de l 'Art chrétien et patriotique 
dans notre canton et bien au-delà... » 
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« LA SEPARATION DES RACES » A FINHAUT 

Le célèbre roman de C.-F. Ramuz « La Séparation des 
races », a été adapté à la scène par M. le Chanoine Louis 
Poncet, curé de Finhaut, ainsi que nous l'avons annoncé 
dans les « Echos » de juin-juillet. Les représentations pré­
parées avec un soin parfait par M. Jacques Béranger, di­
recteur du Théâtre de Lausanne, ont commencé le 23 juil­
let, dans le charmant théâtre de bois, situé à la lisière de 
la forêt, à Finhaut. M. le Chanoine Poncet et sa troupe 
de jeunes acteurs ont obtenu déjà un magnifique succès. 
La presse romande n'a pas ménagé les éloges à l 'auteur et 
aux interprètes : nous pouvons dire qu'ils sont entière­
ment mérités, et nous souhaitons vivement qu'à chaque 
reprise le succès aille grandissant. 

Relevons que le rôle principal du drame, celui de Firmin, 
est tenu par un ancien élève du Collège, M. Georges Vouil­
loz, de Finhaut, qui est un acteur de grand talent. Les 
personnages de Frida, de la mère de Firmin et de Manu, 
l'idiot, sont aussi tenus avec une rare maîtrise. Le reste 
de la distribution est également à la hauteur de ce que 
nous attendions. 

F.-M. BUSSARD 
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